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CHAPITRE I

REGNE MILt\I . - LESs CAPITAINES DE II.ICE. - DÉSA R'MEiENT ÎGÉNÉRAI.. - RÉvol. DE
PolAc sI'<ACVOLNIAIRS I>ANS L'OUEST. - L'AcTE DE QIEBEc. -: INVASION AIÉRICAINE.
- LA-MItICE REPREN LEs ARMES. -CoAGNIDEs DE MILICE SUR MIE DE GUERRE. - Li
PLAN DE DtUCAIvET. - DJ ux BA'TAILLONS DE MILICE AJOUTÉs AU " ROYAL AfRICAN.T
I760-1796.

NS faire la moindre allusion à l'histoire de la milice canadienne du
temps des. Françàis," nous connençons notre récit avec la période

anglaise. L'été de 1760, le général Murrav, remontant. le fleuve, de
Québe& Montréal, avec une .partie des troupes anglaises, comptait se
joindre. ëi route, ou près de \Montréal, a l'autre aile de cette armée que
l'on savait être aux environs du lac Champlain, et, connue il était facile

en ce moment de prévoir lé triomphe prochain et définitif des forces britanniques, il
pnt des -mesures afin de mettre la population aucourant de. ses projets. Ayant déjà
reçu. la soumission de quelques piroisses, il invitâ -lesautres à suivre cet exemple et
annlonça que les Canadiens formant corps avec les t françaises seraieint transportés
en -France conne soldats réguliers. Quatorze cents hommîuesde la seigneurie de Bou-
cherville prêtèrent serment de neutralité. " De tous côtés, dit Garneau, les miliciens,
voyant le. pays perdu,. déposaient les armes." La capitulatioi de Mohtréal eut lieu le
& septembre. " Les Canadiens qui n'avaient pas encore quitté l'arimée française l'aban-
donnèrent tout" à fait, et la paix la plus profonde régna bientôt dans toute la province,"
ajoute cet istorien.

Alors'commiença' un nouveau régime d'administration, connu sous le nom de règ-uie
mzh/are.: Il lie resta dans la colonie que le ·nombre de soldats anglais utile à la garde
des forts; la loi'niartiale fut maintenue, en attendant la signature de la paix entre les
puissances' les autorités nouvelles prirent des Suisses-Français pour secrétaires, afin de
s'entendre avec les habitants ; les capitaines de milice -des paroisses. furent revêtus' du
pouvoir jidiciaire qu'exercent à présent nos juges de paix; deux Canadiens distingués,
Jacques Belcourt de Lafontaine et Joseph-Etienne Cugnet, S'ieur de 'Saint-Etienne, formèrent
partie du tribunal Spérieur auquel les· petites cours en appelaient.

Notre 'milice, si 'vaillante dans les guerres du passé, recevait ainsi un témoignage
éclatant de la considération qu'elle avait su inspirer. Une ordonnance prescrivit, il est
vrai, 'de remettre aux magasins militaires les armes qui restaient dans.les familles, mais
il ne fut pris aucune mesure pour: exécuter 'cette décision. "Nous ne -respirons que
la sounission aux ordres de Sa M\ajesté," disait un mémoire adressé au roi d'Angleterré
par les Canadiens--et cela suffit pour entretenir le calme de part et d'autre.
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